
.11URNAL DU CULTIVATEUR.

Aoitió (le l'avoine et de la paille
la première ainée ......... $165.00

.N ltió de la valeur di pturage
des mIoutonsý do0.,.. ..... . .2.5.00

m (ti de l:a première récolte de
trèlle .. ............. 112.50

Moitié de la récolte de trèfle la
ecoide année, y compris la

stînemece .................. 135.00
M oitié u pturagc les moutons

la seconde aimée.... .... 15.00
M oitié le la révolte le bl-di'inde,

citrouilles et patates la 3me
année....................690.00

Begu du cultivateur pour la res-
cision dlu contrat..........2,000.00

Recette............$3,152.00
Pour égouter, travail et

tuiles .... . . ... . .. $325.00
Le travail et l'engrais,

trois anilées.......... 195.00
Travail tait au r cultiva-

leur $16 par mois,
36 mois....... ..... 76.00. . 1,377.00

llalance rn Sa faveisr.$1,776.50
N o, eltvatiii s doi ent apprendre que la

ùnîliiaiallvr, litreprise et la persér'rai<e
pratiqués dns leurs branciluis, doubleraient
nion seileit leus revenus, lais qu'elles
foriiii-iiut iti plus ligi avantage à notre
paysque Ilidans toutes nutres branhIles quel-

conîque.-N-i. . TI'nms.

PRlî'AGATrON nU; Pt ssit N.
1Intie iîroriniatiolî de la plis lhaute iiipor-

tanîce sur h propag:î atin (li pois'on fît mise
devnt la devriiure a-se mblilée de l'Associa-
tion Biii pm. I ,.s exýpériences avec le
saynîon lfaites à Pertl, E.cosse, ont été
extIrmet heureuses. Trois ceits boites
fureut mies vu vingt-cing rangs paraialliles,
clhiquii liile vi ipartie reipilie de gravier et
île aillouîîx nets. I e 23 île décembre, 1853,
300,000 ora fuirent d!pos&s dans ces Ioites,
euni jiuiiii les mail il ms l'étanig, hle liogeuîr
mîov'yenîîn et:iît d'un poîuice et demie. Dî'I1puis
qe les petits ponisýons 1fo:1,nt mIis dans Ptn
ik l'uirent nourris j*urleet avec du foie
bouli ëcra-é avec la milailn. Dans le prilntimis
de cette ainée ils avai.' mt le trois à picî Are
poucers le longuiur. l e '2'de mai il v cut
une assemiblée iu cmiité à l'tang, pour
considlr er lutilité île garder les poissons utne
autre année o1 s'il n<e serait pas nieux de les
laiss' artir, mais on pensa qu'ils nt seraient
pas prêts à émi'rer avant le 19, qu:îndl
l'écluse communiqiuant avec ta rivière Tay
fut uverte, et oni leur dionna les moyens de
sortir los plus faciles. Contrairement à
l'atIente, aucun des poissons ne vouluit partir
de l'étang avantt le 24 le mai; alors les plus
gros, après avoir laissé les autres depuis
plusieurs jours, s'en allèrent en corps. Une
série d'éinigrations semblables eut lieu jus-
qu'à ce que la moitié des poissons fut partie
de l'étang pour se rendre à la rivière Tay.
qa été longtemps un sujet de controverse si

seconde o1 troisiène année île son existence. tre (li1 liii deux slèeialeilent dévouées àla
On le devait pas passer ue opportunité conduite dis prairies ; nue pour l'instrîtioî
aussi favorahle que la présente de décider la dans le traitent îes moutons ; et il y a
(Illest ioi. aussi quarante-cin<q écoles mnu illes, aranut

Aflin le faire l'épreuve dIu fait le mieux pont but d'introduire (e meilleures molles de
possible, il fut résolu de marquer unie partie cultiver cii tout soiate et oize établisse-
des poissons (le telle manière qu'on put les mecs publics poli l'éducation agricole, sans
reconnaître lorsqu'ils seraient gros. faire mention ('autres de même nature, ou

in réservoir temporaire, dans lequel il ces écoes Privées où l'Oî enscgîe l'ait et
faillait nécessairement que les poissons des- la science de la bonne culture.
cndissent tî oi'rit à la jonction le l'à- La Prusse est mne monarchie et à quinze
cluîe avre le Tay ; puis comime la multitude millions dimes. Nev-York est «ne r'jub-
laisslit.tour-ù-touî létang environ tu par lique, puisdant trois millions et titi territoire
cent tut mariuè par l'iiputationde la nageoi- qui, quoique n'ayant pas la moitié de sa lar-
re donale. Le us grand nombre fut mar- gent, est plus ricle et mieux situé, avec des
(ilié le 2.) i ai, f*orimîanit en tout 1,200 ou moyens de transportation incomparablemeît
1,300. Le résulat a été satisfaisant de supérieurs. La Prîtissl a soixante et onze
mème que curieux, En moins de deux étallisseîîeîs publics pour isntruive son
mois, après avoir été mis en liberté, 22 (les peuple dans la culture, et la science des
Jeunes poissons ainsi marqués lorsqu'ils sciences et l'art des arts. N. Y. n'en a pas
étaient partis pour la Ier, ont été à un ; et la proposition pour établ lun simple
lviir retour sur le haut de la rivière, repris collège agricole a été plusieurs fois votée
et ramenés avec soin. Les conclusions alix- pal la Législature. Devrait-il exister u
quielles ont arriva furent satisfaisantes, et ont contraste honteux entre cette monarchie et
prouvé, ce qui paraissait auparavant ii- cette ré publique.-Ti banC.
croyale, leur accroissement pendait leur
sejour dans l'vaiu salée. Ceix qlui forent Le Cot7zi.y Gcnic . Le propriétaire
pris les lmiciiers pesaient de 5 à 5. lbs., alors de e journal et du Albany Cultîvîîtor,
aigieiant par progression de 7 à 7, livres,
tandisque celui repris le 3 1 juillet pesait rien joint à Mr. Lîtlier H. Tchi', polr la pro-
de moins que 90 lIbs. La blessure causée en priété et la directiom do ces demx feuilles, la
les marquant était couverte d'imne peau, une nouvelIe société prenant le on de Lither
écaille était formée, auidessus le la bles- Tiicer et Fils. M. jr., est un
sure. L'épreuve fût une preuve satisfaisante, jeune loîîmîoe imstruit et capable, dont les
qu'une partie au moins dui sauion est omt déjà démontré soi aptitude à
prêt ià émigrer, et descend à lat mier peuprtàéiîgeie îccndàl mrpu cette situaItion. Nous espléronis que les ex-
après la fin le la première année de cellents journaux aîxruels nous faisons
son existence. Et ce qu'il y a de plus im- allsion proupéreront de jour <'m joui.
porlrtzanit au point le vue pratique a démontré
qu'il y avait )noyen le rendre le saumon STAISTIQUES AGRICOLES.
vénal il vingt mois.enlàvlt 005 Les statistiques agricoles écossaises pour

Il ne peuit y avoir aueun doute que la l'année 1855, rendues volontairement, polr
quantité (le saimon ( aussi bien que d'autres la seconde aniêe, par <les cuhivateirs intel-
poissons) peut étre énormnement augmentée ligents et zélés d'Ecosse, nontrent les
par ce procédé artldiciel de les élever, et résultats suivaîtî ui se contredisent avec les
nous regardons l'expmêrience comme étant
diuice gralnde importance. A Cleveland,1 vains 1
Olhio, le succès a couronné la première cx- Eatmations Précédentes. Etablies.
périence du Dr. Garlick et son coadjuteur 1854. t855.
qui devront faire tini grand bien à leurs con- Cuis. Cits. C%% ts,
citoyers ein peuplant nos lacs de l'ouest. Où Blé, t235o1100 60t,063. 632,817

Orge, . . . 1,80t,0>U m4,950 751.613il y a dii saumtion, dans l'est et dans l'ouest le
sujet mérite l'attention. Et il n'y a aucun Fèves et Pots, 150,000 135,11t e67,955
doute que dans nos rivières, où le saituon
est inconnu il y puisse être introduit avec 9,675,000 5,627,917 5,301,279
heaucoup <le succès. Combien il serait plus La récolte de patates cette année prodi-
utile si quelques-uns île nos chasseurss'occu- sit 732,141 tonmleaux contre 529,915 ton-
paient du sujet au lieu de se livrer corps et neaumx en 1851. Si le produit total des deux
âme à la chasse des oiseaux utiles.-1or'ti- dernières moissons eî Ecosse était réduit en
culturist. tonneau\, et les patates incluses, on trouve

:0:-pour rsutat qu'il y a peu e différence entre
INSTRUCTIONS DANS L'AGRICULTURE. les deux l'année 1854 ayant rapporté
Dans le royaume de Prusse il y a cinq 1,532,004 tonneaux de nourritume pour

collèges agricoles, et un sixième est sur le lomne et la bête, et la présente année
point de s'ouvrir ; on y enseigne la théorie et 1,592,604, tonneaux.
la pratique, les plus hautes branches de la
science ayant rapport à la culture et à l'a- Encore les Mavets.- M. Logan nous a
îîméiorhtion du sol ; il y a dix écoles agricoles transmis l'état suivant, basé soi la mesure et
d'un ordre plus élémentaire ; il y a aussi sept les poids actuels, pour nous montrer ce que

'Arvnbs hî l'instruction dans la cul- ses champs peuvent produire. Le produ i


